
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Questionnaire envoyé le 3 septembre 2021. 
2.565 familles ont répondu au sondage réalisé par Camille. 
Les parents d’enfants de 12 à 24 ans ont été sondés. 



 
 

 

 

  
 

Lorsqu’il s’agit des études secondaires, un jeune sur deux choisit seul ses études. 
45 % choisissent en concertation avec leurs parents et 5 % des parents choisissent 
pour leur enfant. 
Quand il s’agit des études supérieures, ce sont alors 85 % des jeunes qui choisissent 
sans l’aide de leurs parents et 15 % en concertation avec ceux-ci. 
 

 
 
 

 

 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
17 % des jeunes de 12 à 17 ans ont déjà fait appel à un professionnel pour les accompagner 
dans leur choix d’études. Ce chiffre monte à 21 % pour les jeunes de 18 à 24 ans. 
Dans les deux cas, la satisfaction par rapport aux conseils reçus est élevée puisque 87 % des 
12-17 ans disent que ça leur a été utile et 81 % des 18-24 ans dressent le même constat. 

 

 

Oui, ça nous a fait découvrir des options qu’on ne connaissait pas 37 % 28 % 

Oui, ça a conforté le choix qui a été fait 50 % 53 % 

Non, ce n’était pas adapté aux besoins/questions de mon enfant 5 % 11 % 

Non, ça ne nous a pas aidés 8 % 8 % 

 



 
 

 

 

 
 
On constate que 80 % des jeunes de 12 à 17 ans pensent déjà à leur avenir professionnel 
dont 37 % qui s’en préoccupent beaucoup. Sans surprise, ce chiffre augmente avec l’âge : 
 
A 12 ans, 73 % y réfléchissent dont 26 % qui s’en préoccupent beaucoup 
A 13 ans, 76 % y réfléchissent dont 29 % qui s’en préoccupent beaucoup 
A 14 ans, 81 % y réfléchissent dont 38 % qui s’en préoccupent beaucoup 
A 15 ans, 83 % y réfléchissent dont 37 % qui s’en préoccupent beaucoup 
A 16 ans, 81 % y réfléchissent dont 42 % qui s’en préoccupent beaucoup 
A 17 ans, 85 % y réfléchissent dont 44 % qui s’en préoccupent beaucoup 
 

 

 

 
 
1/3 des jeunes de 12 à 17 ans ont un loisir qui leur plait tellement qu’ils souhaiteraient en faire 
leur profession. 
 
 



 
 

 

 

 
 

Plus de 7 parents sur 10 pensent que leur enfant peut transformer son loisir actuel en 
profession par la suite. 
13 % pensent que ce n’est pas possible d’en faire un métier mais encouragent leur enfant à 
essayer alors que 16 % l’invitent à réfléchir à d’autres options. 

 

 
 
 
Près de 4 enfants sur 10 ont rencontré des difficultés scolaires lors de leurs études 
secondaires. 
 
Les conséquences de ces difficultés ont été les suivantes pour l’élève : 
 

Il a changé d'école           34 % 
Il a changé d'option dans son école        18 % 
Il a besoin d’un accompagnement supplémentaire en  
dehors des heures de cours                  16% 
Il a été réorienté vers des études techniques       14 % 
Il a été réorienté vers des études professionnelles      14 % 
Il suit une formation en alternance (du type IFAPME)      4 % 



 
 

 

 
 
Un peu plus de 6 jeunes sur 10 âgés de 18 à 24 ans poursuivent des études supérieures. 
Près d’un sur 12 travaille déjà. 

 

 
 
Le critère le plus impactant pour le choix des études est la profession vers laquelle ces 
études conduisent. Seuls 30 % des jeunes choisissent des études sur base du programme de 
cours proposé. 
Un jeune sur cinq poursuit dans les matières qu’il avait déjà sélectionnées pendant ses 
études secondaires. 
Seulement 1 sur 8 tient compte des opportunités du marché du travail. 
 



 
 

 

 

 
 
Un jeune sur cinq est confronté à une difficulté financière impactante quand il s’agit de faire 
des études supérieures. 

 

 
 
 
Devoir trouver un job étudiant ou devoir renoncer à avoir un kot sont les deux choix les plus 
fréquents face à ces difficultés financières. 
Il faut toutefois noter qu’un étudiant sur 4 se résigne à changer d’école supérieure/université 
pour diminuer les coûts de ses études (en restant toutefois dans la même branche) et près 
d’un sur douze change même d’orientation d’études. 
Plus d’un parent sur huit souscrit à un prêt pour financer les études supérieures de son 
enfant. 



 
 

 

 

 
 
 
L’épanouissement professionnel est, sans surprise, le souci premier des parents pour la 
carrière de leurs enfants. 
La stabilité d’emploi reste malgré tout un critère important puisque 42 % des parents le 
souhaitent pour leurs enfants et seulement 10 % espèrent que leur enfant construira sa 
propre entreprise. 
Le fait de gagner beaucoup d’argent est un critère qui importe pour moins d’un parent sur dix. 
 
 

 

 
 
 
Plus de 3 parents sur 4 sont inquiets pour l’avenir professionnel dont 35 % le sont fortement. 
Seulement 1 parent sur 12 n’est pas inquiet pour l’avenir de son enfant. 
 



 
 

 

 

 

 
 



 
 

 
 


